F Ê T E 

PATRIOTIQUE 

QUI  AURA  LIEU 

A DOLE, 

DÉPARTEMENT  DU  JURA, 

le  14  Juillet  1790  , 

JOUR  DE  LA  FÉDÉRATION  GÉNÉRALE 

DE  L’EMPIRE. 


V*  J 


ADRESSE 

DES 

ADMINISTRATEURS 

D U 

Départ  e m e n t 

D U ^ 

JURA, 

^ux  Municipalités  ^ Citoyens  du  ReJJort. 

: 

A . 

j^L  ^ inilant  où  nous  avons  ouvert  notre  fe/îion , pour 
nous  occuper  des  intérêts  précieux  que  vous  nous  avez, 
confies;  un  Decret  nous  oblige  à fufpendre  nos  travaux  ; 
obéir  cft  notre  devoir;  mais,  en  nous  féparant,  nous  emportons 
du  moins  lefpoir  bien  doux  de  chercher  & de  recueillir  plus 
complètement  les  moyens  d’affurer  votre  bonheur-  Nous 
ne  pouvons  réfîfter  au  defîr  de  vous  manifeller  nos  fend* 
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flients.  Une  confiance  réciproque  doit  déformais  diriger  nos 
rapports  mutuels;  & c’ell:  pour  nous  une  jouiffance  de  vous 
ouvrir  nos  cœurs. 

Nous  avons  vu,  avec  douleur,  depuis  quelque  tems  la 
licence  s’introduire  fouÇ le  nom  de  la  Liberté,  le  droit  facré 
des  propriétés  impunément  violé  , la  sûreté  individuelle  com- 
jDromife , la  fubordination  méconnue , la  force  fans  ce^e  en 
oppofîtion  avec  1 autorité,  les  Tribunaux  fans  pouvoir,  & 
les  Municipalités  tantôt  inaélives  par  crainte,  ignorance  ou 
foibleffe , tantôt  emportées  par  un  excès  de  zèle  & rarement 
au  niveau  de  leurs  fonèlions. 

r-Citoyens,  fans  doute  vous  êtes  libres.  Le  bienfait  de  la 
Conftitution  ne  peut  plus  vous  être  enlevé.  Vous  avez  juré 
de  le  maintenir , au  péril  de  vos  jours,  & les  Repréfentants  de 
cet  Empire,,  réiinic  aver  fon  angiifl-e  Thef  &ies  fkges..  Légif- 
laîeurs-au  pied  de  l’Autel  de  la  Patrie,  viennent  encore  de 

reiiouveller,  dans  une  pompe  majeftueufe,  ce  ferment 

Le  ciel  l’a  vu , il  y a mis  fon  fceau  immortel , vous  êtes 
libres.  Mais  vous  l’êtes  par  la  Loi , vous  l’êtes  pour  fuivre  la 
loi^  & pour  la' faire  refpeâer;  la  Liberté,  fans  elle  , ferqit 
pire  que  l’e'fclavage  ; fans  elle , il  n’eft  ni  sûreté , ni  propriété , 
pi  bonheur. 

Ofiiciers  municipaux,  vous  que  le  choix  de  vos  Con- 
dtoyens  appelle  à veiller  au  maintien  de  l’ordre;  pénétrez- 
vous  de  l’importance  de  cette  fondion;  veillez,  mais  avec 
«Jette  foliicitude  bienfaifante  plus  emprelTée  de  prévenir  le 
i*nal  qu’ardente  à le  pourfuivre  : fâchez  diftinguer  ce  que 
îa  loi  vous  confie,  d’avec  ce  quelle  ne  vous  attribue  pas» 
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Là  police  intérieure  de  vos  murs  , tout  ce  qui  peut  y inté^ 
reffer  la  sûreté  & la  falubrité  , Femploi  des  revenus  & là 
direftion  des  travaux  communs  dans  votre  relTort,  font  une 
partie  des  objets  quelle  a livrés  à vos  foins;  parlez  alors; 
mais  parlez  comme  elle  , fans  haine  & fans  égards.  Hors  de 
vos  murs,  elle  vous  charge  de  prépôfer  dés ''Gardes  à la’ 
confervatioîi  de  vos  fruits  & des  forêts.  Mais  bornez-là' 
votre  zèle,  le  refte  appartient  à vos  Juges.  Et-  vous  la 
tranfgrelTeriez  cette  Loi  fage,  fi  lambition  vous  entrainoit 
au-delà  des  limites  qu’elle  vous  prefcrit , comme  û vous 
moIlifTiez  avant  dy  atteindre.  Combien  peu  cependant 
ont  été  refpeaées  ces  propriétés  natronales  , puiffante  refo 
fource  de  l’Etat  ! La  loi  îes  met  fous  votre  fauve  - garde 
& ce  tréfor  de  la  France  devient  tous  les  jours  la  proie 
des  Brigands,  par  la  foibieffe  ou  la  prévarication  de  ceux 
quelle  en  établit'  les  Gardiens  & quelle  en  rend  refpon- 
fables  l 

Gardes  nationales,  Soldats  citoyens  , généreux  appuis  du 
la  Conftitution , vous  dont  le  courage  , ta  force  & là- 
modération  devroient  enfin  toucher  les  Méchants,  protégez- 
la  cette  Loi  falutaire.  Ha  ! fans  doute  il  n efi:  pas  befoin  de- 
vous  rappeller  le  ferment  folemnel  que  vous  en  avez  fait*. 
L’amour  de  la  Patrie  l’a  gravé  en  traits  de  feu  dans  votre 
ame  : exemple  de  bravoure;  foyez  en  un  aulli  de  fubordina-- 
tion.  Vos  Chefs  ne  vous  donneront  que  des  leçons  de  patrio- 
tifme  ; marchez  toujours  fur  leurs  pas , au  champ  de^ 
l’honneur,  mais  fouvenez.  - vous  que  ce  n’efi;  pas  pour  lesv 
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tourner  contre  vos  freres  que  vous  avez  les  armes  en  mains  J 
& que  bientôt  en  les  dépofant  au  temple  de  la  paix, 
vous  puiffiez  dire  : Elles  o?it  fauvé  l'Etat , & nont  point 
trempé  dans  le  fang  innocent. 

Et  vous  Miniflres  du  Dieu  de  paix  (car  nous  devons 
auffi  réclamer  votre  influence  fur  le  Peuple  qui  vous  eft 
confié  ) annoncez-lui  la  fin  de  fa  longue  & douloureufe 
fervitude , le  retour  de  la  juflice  & l’aurore  des  plus 
beaux  jours. 

Vous  tous  enfin  ^ Citoyens  du  Jura  , montrez  vous  dignes 
de  la  Conflitution  d’un  peuple  libre  , ne  voyez  dans  vos 
maux  préfents  qu’un  reffentiment  nécefîaire  de  ceux  que 
vous  enduriez  autrefois  , que  les  cicatrices  des  plaies 
caufées  par  les  chaînes  que  vos  Légiflateurs  viennent  de 
rompre.  Elles  font  à vos  pieds  encore  ces  chaînes  odieufes  , 
un  pas  inconfidéré  peut  vous  replonger  dans  l’efclavage  ; 
voulez  vous  vous  en  garentir  pour  toujours  ; fuivez  cou- 
rageufement  le  fentier  que  vous  trace  la  Loi  ; vous  y 
trouverez  la  vérité  , la  juftice  & le  bonheur. 

Pour  nous  , chers  Concitoyens  , qui  devons  vous  guider 
dans  ce  fentier  ; fouffrez  que  nous  vous  rappellions  quelques 
obligations  que  vous  impofent  les  Décrets  , à l’exécution 
defquels  eft  attaché  le  falut  de  la  Conflitution  ; vous  devez 
payer  exaftement  la  Dixme  ; l’Affemblée  ne  penfe  pas 
qu’aucun  de  vous  s’y  refufe.  L’abondance  de  la  récolte  , 
le  compte  que  doivent  rendre  de  cette  perception  les  déci- 
mateurs  à la  Nation  , ôtent  tout  prétexte  à ceux  qui  feroient 
tentés  de  fe  fouftraire  au  dernier  payement  de  ce  tribut. 
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Empreffez  vous  auffi  d’acquitter , non-feulement  les  GOrt*^ 
tributïons  que  vos  Repréfentans  ont  jugées  nécelTaires  à la 
grande  famille  dont  vous  êtes  membres , mais  encore  celles 
que  votre  Patriotifme  s’eft  impofées  ; fongez  que  ce  fecours 
eft  néceffaire  à l’état.  Songez  que  déformais  vous  ne  ferez 
plus  accablés  de  dépenfes  arbitraires  & ténébreufes  ^ que 
vos  Légillateurs  ont  porté  la  lumière  dans  votre  tréfor  , 3c 
l’ont  entouré  de  la  plus  févere  économie. 

Oppofez-vous  à l’importation  journalière  des  marchandifes 
achetées  chez  l’étranger,  importation  qui,  par  le  double 
dommage  , Sc  de  nous  priver  d’un  numéraire  déjà  fi  rare,  3c 
de  décourager  nos  Manufaélures , a occafionné  depuis  quel- 
ques mois  dans  nos  recettes , une  perte  qu’on  ne  peut  calculer. 
Quoique  les  Municipalités  voifines  de  la  frontière,  foient 
plus  à portée  de  détruire  cet  abus , toutes  ont  un  égal  intérêt  à 
le  faire  ceffer,  parceque  toutes  fupléent  de  leurs  fonds,  ce  que 
les  manœuvres  furtives  des  importateurs  enlèvent  aux  relTources 
de  l’état. 

Maintenez  enfin  cette  Conftitution  par  votre  amour  conf- 
tant,  pour  l’ordre  & pour  la  paix,  par  votre  fubordination , 
par  une  fidélité  inviolable  à la  loi  qui  doit  vous  procurer 
tant  davantages , & s’il  refle  à vos  Légillateurs  quelque  bien 
à faire,  fi  quelque  abus  eft  échapé  à l’œil  attentif  qui  veilla 
fur  vos  droits  ; adreffez-nous  vos  plaintes  & vos  demandes^ 
portez  les  direélement  aux  diftricl:s  , avec  lefquéls  vos  com- 
munications feront  plus  promptes,  3c  plus  faciles:  mais  dans 
vos  relations  avec  nous,  nous  défirons  que  vous  abandon- 
niez les  anciennes  formules , pour  y fubftituer  les  expreftîons 
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d une  fraiernité  confiante.  Jaloux  uniquement  de  votre  amour  J 

nous  nous  efiimerons  heureux,  fi  en  rentrant  dans  nos  foyers, 

nous  pouvons  vous  entendre  dire  : Ils  ont  coopéré  à notre 
bonheur,  ; 

Signe  : Rabufibn  , président. 

Par  ordonnance  : 
Guichard , fecrétaire. 


MM.  les  Curés  & Ficaires  en  chef,  font  invités  à 
publier  la  préjente  au  prône,. 


A LONS-LE-SAUNIER,  de  l’Imprimerie  de  P,  Delhorme.. 


